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ÖAU S E R I C 0 I que la récolte s'est faite par 1arrac iage on a.somnde couper
.7 7 'les racines qui n'ont' aucuneà valeuret qune servire u

. .~DuMhanêre mêler la filasse
&ussitôt ces.opérations terminées, on plante dans. OdSesnde

l' .. longueur. du champ, espiquets sur la partie supériure d-
utquels on place deongue pr eset l'on dispose les petiteibötes.

co. certainès ncités, ò it e inlt du dde;chnvr dehaque côté de es i-clis de mani-e.m-
thanvre en deux fois ; ee qui a lieu lorsqu'on tient à obtenir ler'une espce; do -toit.. Dans cette'psition, les tiges se 'dés-
la plus grande quantité possible de graines de.bonne qualité. slieni et les graines achèvent de marir.rLorsqu'elles soit uf-
Ailleurs, on fait la rééolté en- une seule fois'; ýdans ce ca, on. fisamment ires, on bat. légèrement les têtes, pouriió air'
sacrifie la graine .pour obtenir-de'plus belle filasse. tomber que les graines les plus mires et les nieuxeonstitiées.

L'époque dela récolte varie suivaht les climats, niais pour Ces graines seront conservées avec soin; car. ce sont les plus
les localités.qui n'ont. pas encore:assez. d'èéVérience dans cette propres. il'ensemencement ou à la iicjtion de l'huile.
culture; on 'peut.donner'des signes certains atxquelsson recon- Ceci fait,.on replace les bottes- le long des percie pour ahi-
tiaîtra 'que le ,omoent d'effectuer l'opération est arrivé: ver la .dcssiccation;des parties, les:plus vertes:'. Jorsque les

veut.on faire la'récolte en deux fois on conunencera feuilles se détachent. f ienl. s è ges, on bat ces, dernièrès
'.AiDSÎet nfi: liecl,:eà.du fi, f ii',dtn fil-c"'ilemen de t

l'opératioWpar lés 'pieds porte-fleurs;don't la maturit*. q'nnonce une.seconde. fois, pour en étacher les dernières gaine, qu'il
par la :einte jaune que prennent lestig«s et les feuilles 'ors ne andraipasconfondre a ee'les premières. On met ensuitele
on'remarquè ordinairement ;qe la tCte se penche On ne doit chanvre.en grosses;bottes qye l'on doit envoyer au rouissage
pas.dé6ancer ce -moment' pareique lespieds porte r-ines ne aussitô que possible en- me temps que le produit dela pre-
donnerlent4mie des'gaines stériles:et par conséquent inpropres niro récolte.
Sla reproduction.; c'est-edire q u ne pourraient ~We eniplo- Ce mode.'d'opérer doune:.moins de filasse; et sa:qu r-
yées: pour .la'smcn'céAlors/ on'les ënlève.un4utn, 4nsi-'éu- tout laisse plus à désirer quoesi on eût récolté tous les pieds du

nit en petites bottes de même-grosseur,qi'ontattach'è ti häiut une se~ulé fois; lors do la maturit5des.piéds porte-fleurs. 11 est
et len-bas àau m'o'ycndcs tiges manquées ,et sins valdtir! Puis bien,vrai que la -grainepaicii.différene ; mais les fraiseca-
on les tratispoite' hors duchamp'et oniproeedei ûjleei d:ssièck- sions.par.la;double recolt. doivent encoreetre portis contre
tion, en les exposant àl l'air et les appuyant près d'un mur o cemode i.de sorte qu'il vaudrait uneux se procarerla'graine

'uùie rlot'ure, L'a dessiectioirétant termunée on bàtlós itêtes, au moyen des: pieds. isolés .,cultivés spécialement dans ce'but
öri lie les:pieds-en giosses botteslque l'onïdons9ve dans un. comm'enous'.avrf ' di préédeminént, et .farlia récoltý en
lieu rsec,: en 'attendant leas" rouissageoliquii se fera; en-mêmëe temps une se fOIS.
que eëlúii de tg ïde~ la se indo'récolio. :1)otQ't. T s, t't t N i,. sie ~ .

des¶tigs î~cm de's Dans ce eas, on opure de 1a, maière uvat
Oettcecnde1pafiodel.l'opération;ò'est . 4 eolsvejnit.de Lie les ieds. orediurs sont "mV s, n on' che~ h pr les~~tesO

pied poïeig'ainst. lleà lid95g e hinësäprilgeys; Ol passe ja mïain de haii suür es"tige fi
inière lorsque les tigs.tes feuies conmencent àjaunir et d e1d'é o r" ite la fiinies',qhi t Èes as sr lestige. zin

quelerraies lirnisent q'i flä o its lers iúil'e'n äil lj 'r i-aoñ'nál qu'on. aace:uoncoupe ces port gras . n, as ' p ui proer A foui e es nt ainsi sur.le terrain
iiai lïSle e i dlsli 6äie o ls a rit 13 pld r eln re plns reaionparletntos
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bot s de1 ons de Pirconfrene<Puis au moycn d'une
hache t d'uni billot ou 1 coupe; les :icines ét:'le haut des

is pras guoi on lés envoie au rouiss e Ilest'iemar-
'que le chïivr6 io-ui* hvart la dessieãàtion done d lfilasse

plus blanche.
Rouissag La flaàsse du chanvre adhère foiement à ]a par

tic intérieure de la plante; elle y est attachée au moyen ' une
matière gomineuse qui après lit fermentation se dissout (fond)
dans l'eau. Après quoi la sépar.tion-est facile.

Les deux agents dé cette tranfornioition sont- i.chaleur et
l'liumidité. On les obtient par deux moyeans cjùi, én apparence,
sont bien 4ifférents, m2is qui ont touà deuxil mênie point de

Ces moyens sont
j. .'e rosuge.-A cet effet, aussitôt.que le chanvre est prêt

.pour le rouissage, on. (tend les ties sur Therbe pour q'elles y
-soient: exposées à .l'action. alternative~dé. l'huniidit et .de la
chaleur-solaire. Cette opération est lénte et ce n'est qu'aii bout
d'un mois environ qu'elle- est terminée aprèsn'irrtourné le
chanvre plusieurs. fois. Alors la filasse se détache failement

,de la tige et prend une teinte grisatre moins estimée que la
couleur blanche.

Le 2-ouissage proprement dit.-Il. consiste a lier les petitÉ
paquets en grosses bottes, à les plonger entièrement dans l'eau
et a les y laisser jusqu'à.c.e que la ferinetation'ait transformé
laiïïtièrO gomneuse qui attachait la filaisè à li ' tige. Léà bottes
ýdôivent'présenter le même diamètre 'à. leurs deux extrémités,
ce qui s'obtient en plaçant lesiges moitié dans un sens, moi-
tié, dans l'autre.

Ajrès des essais compaiatifs faits avce soin'on estvnu à

conclure que deux moyens, c'est le rouissage qui donne;
les r-ésultats les. plus satisfaisants; et ;qu'on doitýle'préfé-rer:
~toutes' les~ fois,.qu'on .peût. disposer des eaux iiéé'ssaires.

u sortir des eaux, le chanvre posSède- une .belle couléùr
blànc jaùùâtré très-recherchée des acheteurs. Cela est dà' à ce
que le rouissage enlève .la matière qui colorait les fibres du
chanvre.

Le rouissage. proprement dit se fait de deux. naniees': a
Tcau courant et à l'eau dormante

L'eau courante est la plus conivenable, parce juc- toute la.
matièie colorànté etles substances gonmeuses'sont emportées

mes 'o à umesure qù'elle'se 'dissòlvcnt. La filasse'est'alors flus
blanche.: mais il est eskentiel que l'éau soit' pure et surtout ne'
contienn'e pas'de niatièrès "ferrugieuse.

Dans l'eau dormante, l'opération se fait cr peu de tempsy
pared '-jue 'la' température s'y 'élève considérablement; mais
'dun-autre 'côté l'eau se putréfie 'et émet des.gaz putrides qui'
'pàùvcntffcete la 'santé publique lorsque les. routoirs sont nom-
breux..

'Q'unllés1,que -soient l'es éauxd'ans- lesqùelles le·chanvre rouit,
l>eit.'ssenticl.qiu'! les 'tiges soient submergées entièrement,

mais gellet'ne.touellent éi.les parois ni le fond dé l'eau.
-Dans l'eau courante, on -se-- contente' de placer-les bôttes de

-trave-s les 'unesl ur les autres et dé les maintcniredan's la posi-
tión convenable' au, moyen de planches'chargées'de pierres.

Pour le rouissage à 'Yeau dormante,voici un procédf"suivi
en L'onîbardie et dont Du3ireuil nous donne «nspla deseripiron:

On établit des sortes- d'étangs ou routoirs, profonds de 3'
tpiedsun mètre) envirón 'et d'une cacité -double de delle

i'du elianvre qu'on veut 'y placer, afin que la fermentation n'y'
Soi t"pas trop active. Le'fond' est' .pnavé et les parois sont re-
ê. us d'ii mur. e n maçonnerie; afin que les terres ne rendent

palei noneuse,-ce qui dohinrait une mauvaise-appa-
*r.lce'a .l'filass;e5 Ces routoirs snt. parfsa iitemenc ottés

pfelcaquêopeiation. "

tenues également sous l'eau au moyen de planchés et de -irr ,1
QUe1lquef6Li 'lles a'nt placées dans deýgrndsciss o

'faites-avee'dés tringlés sûfsam 'dnt uecéés les nes d
autres; ces,.tringles garnissent le-fond i ptles quatre côtés de
la caise, le 'háïît restan u "ou'véit pour "y-introduire les bottes
et:les eI sortir après l'opération.. Ces caisses ont l'avantage de
'rendre plus facile le travail desouvriers. ý:ïI?,V:,

Le rouissage est plus ou moins"rapide suivant e mode..M
lyé et aussi suivant latempérature; pltsre ett dcniar's

élevée, plus l'opération se fait vite.
ls qualités de la filasse dépendent beaucoup du, node.de

rouissage emplogé, mais le soin avec lequel, on aednduit l'op-
ration y est'aussi pour beaucoup. Le chanvre rouià. la rosée
donnne filasse grisâtr, celui qui est.roui à,l'eau dormante,
donne une filasse blanche, nais qui manque'de;la.forcedési'
rable et cliîii-qui 'est-roui - 'eau courante a donne .unetfilasso
blanchesolide et très -estimée. Le rouissage trop avancé'donné
une filasse peu résitante g

Onrconaît 'que l'opération est terminée, lorsqu'en brisant
une tige, la-filasse s'en'dotciliedëpuis le haut jusqu'au:bas.

Avec le rouissage -lu' dormanie il autde' 5.joirs en
àût; de 6 à S'en' septembre' et souvent' 10. en, 'octobre, dans
tous les cis 'on visite le chinvre dès le quatrième jour et en-
suite tous les deux jours. I rouissae è l'ea courante est un

eu plus:long','

Lorsque le rouissage"'est terminé'onsort-esrosssliotte
de l'eau, on les'délie et. chaque petite,. botte.,est:lavée"à part.
Puis on les met égoutter entles:dressaitê àItê'teaprès quoi
on les fait sécher; pour cela on-coupe le lien qui attaché le bàs
des tiges, on écarte les pieds et on >les pose debout. La dessic-
cation dure de cinq -à six jours Lorsque le chanvre est sec on
le met à. l'abri jusqu'à ce qu'on puisse lui faire subir la der-
nière opération pour la vente.

REVUE DlE LA SE AINE '

La retraite annuelle des élèves et des eccléiiaitiques d ilcol-
lége de Ste. Annevient de se terminer. C'est la R. P. Larcher
S. J., qui àn a été le prédicateur. Dimanche matin, le 11 du
courant, jour:de la'clôture de la 'retraite, Mgr. l'Archevêque de
.Québec a conféré,:dans la chapelle du collége, la;tonsur.e à M.
Hospice Desjardins; les' ordres moindres,à MM. B. Watters,
Ern. Hudon, Et. Grondin, L.,Gagné et W.-Harri;s;le.uQs-
diaconat; MM. J. . Soulard et. Iax. Hudon,; 'le1 diaconaàt,â
MM. Wilbrod Tremblay, :1i.,Böily,. auxFrères Jos.eph Marie
et Antoine, trappistes;.la prêtrise à MM. J. Alph.Pelletic-,
Oct.. Souey et au 'Frère Maure,trappiste.>

M.-J h.Aph Pelletir,..0ct.Soucyet .Tremblay.reste-
ront au collége. comnme.professeurs. .

Dans une lettre, adressée au' franco-.Uanadien et pentant tla
date du 11 septembre dernier,; un zouave canadien éorit ee: qui
sui.t

"Comme nous. étions à serrer .la. main de ces-bons.camg-
rades, - le.ur souhaiter -courage:.et succès, voici;que notre a.u-
mônier, M. Mreaii, entre au. cercle tout ému, touttimpression-
né. "J'arrive, nous dit-il,..de-l'Hôpital;j'aivu.le Pape. Le
St. P]ro dtait. à visiter, les Calades.--Kat-ildesCanadiens
malades; demanda Sa- Sainteté;?t:-Oui;:Tr.S-SaintPre..-.Eh
bien j9' eux.les..voir.' Et.dé; suite,, le. Saint 1icilarddSè
dirige du côté où, se trouvaient les-malade;le.pr;merui;slie
rencontra fut le.jeune Perron. En.apercevant£,augusÈe.7icgrà
dkJdsus Christ;~ 1 uvd er antae jtte . enoux, sejoint;1es-
nains['e ses yeux peis de larmnes-regardent 'il erodà-

2T4 ~ ~ *'~' ~-GZETTE' "DES 'AMIPÀGNES-
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son le it iPre lui adressa quelques paroles, le bénit et
p'assaàs rageb 'de lits pour:a·river àrélui
d'un<autre zoùâivercanadienm .Ls;?icésgravement, maladó des
fièvi-és'ràmainésúLie; SaiñPèi lui adressý' desi aroles consöL
lantés;lexhdrtalà sebieh résinèr à'lt!voloité dabon-.Dieu-et
icbéaitfen le /quittiint:JIl y -a.,neore:un jautre canadien-ma-

lade: dans; une chambre, dit le" Saint Père, 'il faut que .jele
voié.J0:O;,ondtiiti donce l'auguste Visiteur'a la chambré de
iotre£amiDu'ras, qui: ivre -de ibonhéur né donnerai tjas cette
-visite ;pouri tout, l'or .dui monde.-Livertunni's'attachait auï
vêteinentsdu:Sauved'r, s'exhale; aussi ,?de sonW-icaire, car. ce
matintousinos malades àdntimieux;Quelle'bonté'de lo pa.t de
Pie i II Auàszi quand, notre: brave: aumônier nous eut rappor
té ce nouveau.trait d'amour dui..St..;Pèr6, nàus criâmes, àren-
-v'.erser>les)iiárs;:hMi.ive -peIX iv PIe IX. 1 I"':Que'on
nodiisemaintnâdt q'il:n'a s d&ýb7idlieur ù stre'soldat
du 'àe IL'.",yd6.
iLes-deuxtiers dès zouaves :canadiens. oht cjùitté. Rome pour

lesifrontières>Ils espèrent 'avoir la gloiré et le bdnheur de re-
cevoir les reiniérs coùps'dé fou, siiles garibaldiensîse décident
à' mettre à è-dutidi':leurs plans d'attaque.' ,

Ol dit de:bién:trigtesichoses ;'sui le coiùpte 'd cette pauvre
Italié, dépiis ';qu'elle .és't- remuée> en tous sens par les hordds
révolutionnaires.. 'La situation de la Romagne-et des Marchés
estintoloi-abI: Onproiriettait cependaïintlc: bonheur parfaitý ý
c'i malheureuses;provinces, lorsqu'on les a forcément et trai:
treusement ravies au gouvernement si doux et sisage de
-Pic IX.'On d'e;se lassait pas de:dire et'de rpétdr qu'elles appe-
laiént'de, tduseursv6en lès -éfories les plus'mportantes e
la cessation d'un -grand nomilre, 'abusque ne' voulait pas ou
'que 'ne pouvait pas iire disparaître'le gouvernement pontifical.
Que1'honteux mîensongé I :Les.íivohitionnairés, les garibaldiens
n'étaient et. ne sont encore que des harpies ils salissent.tout
ce qu'ils touchent. Ils voulaient plonger ces provinces 'dans la
boue et le sang, et ils ont parfaitement réussi. C'est bien au-
jourd'hui qu'ori.voit clairement ce que valent: les fameuses li-
bertés octroyées par la Révolution.; Dans.les principales.villes
deïla-Bomagne et des Marches, -les plus affreux assassiats se'
corüimétteùt:en. pleine rue et -en plein nidi; chaque jour les'
gens isnt:détroussés, et rançonnés sur les routes, sans que la
police,;piiisse.y apporterr:enède.; Quant au.royaune de Naples,
d'est:tdujours la. que'lo brigandage; s'exerce sur une haute
échèlle. 'Ainsi,' que: lev-,voleurs puissent détrousser impunément
les gens ; que-les- plissons puissent 1sOuiller tout ce qu'il"y, a
de pur et d'honnête, sans dtre inquiétés le moins:du mohde;
,que les: malfaiteurs puissent se jouer ,de la vie des gens; les
tur, les massacrer, où et' quand ils le. jugeroit éonvenable,
et cela sans qu'on y'mette d'entraves, telles sont les libertés
que veulent .aujourd 'ui donner au monde les' rvlitio'nóàirêS
de tous 'les paysji- e,cn: particulier,. cet impudent qui, après
avoir renié sa.foi et fait. cuse' commune avec lésdéguenillés
quecomma'ndpGaribaldi, doimatise iujourd'hui dans un jour-
.nalanadien,.qui n'est uplu guère qu'un portodures...

A Rome-se trament journellement les plus noirs complots.
On«a déceiivèrt des barils de poudre qui avaient été placés
sous un hôpital militaire pour'- le faire saute. Ailleurs, dans
uneOm.asores brsQdu.ibre, la polie.a mis la main sur
600 haches,~50 cisîcs de poignards et 50 kn'es.

~Les-évêqués des églises schismatiques et hérétiques, grecque
--arménienne et nestorienne, 'sdntinv.ités.ià-assister au prochaÎti
-:donile'icuin'énique,. à;prendre part' aux discussions, iais ils
ýedtauront:phs droit de voter.,On .présumieiavec.raison.que leI
..gouvernement russe fextdut :éolqui.est eri so ouvoir.pour
-rrnp0ehr 'les' évCquesushismatiques-de se rendre R1ome.;

.tgrici eläà /l'pria ëipaux-sujets:qui: seronL-traités dains

Ile futur Concile :le. l'union des catholiques et des grecs
schismiatiqpues;;-2ô.:les faprts qui doivent" exister cntre" IE
glise et':l'Etat~; 3o;les'moyöss.i: prendre pour doùnér la
jeuneése-une éducation' religieuse:qui mOtte' une barrière aux
ravages du ãüiraisii et de TPathéisme. Priöns etsjéronsi

Dieu, dont leïmiséridordes sont infihies,rendra immnséte't
féconds en heuieux irésultatâ lesitiaýaux ýde sonEglise. C'est
aile et elle seule' q peut guérir. là inondeé moderney irialade
par suite -d'orgies de toutes oitéspet elle' le gurira cer-taine-
ment, dûtelle pouf cela!.veser' de' son propre:sa'g sur les
plaies hideuses de ce m nde- rong- pr la'ipourriture.

Les-:évédements -quipréocupentf le pliüsles esprits, en ce
noment sontceui -qui.',s'accomplissent-en Espagne. La reine'
Isabelleàa pi-otesté conrtie la'iévolution qui -véut lui ravir et sa
couronne et son'trône; mai,nalgré.cela,'les:idéesde désordré
n'en iiarchent pas moîns:-;rapidement ni -ioins'efficacerhent
Un&gouvernement provisoife a été oi-ganisd : ee sontîearé-
chal Serrano et le général Primi ui: ont en mainles rèheslde
l'Etat.'Le premier est péésident; d conseil et-lése-cond:mi
nistre deila guerre Lr-e ministre'ides affaires étrangères'.est
-Alazaga, celui desfinncs Mádoz; celui de la justice,.Aquire

elui de la inmarine, Topete,:èt celui!du'.comm&ice,Costéllo.:Le
télégraphe annonce que la épubliqjiie va être, pi6clamé,eîen
Espagne et que ce serà :Espartero qui en'sera le président.

.. I TT'Eboition provinciale de1888
(utdsnumdo du2lspcnrc eîu 1er octOr)

OREVAUX.

L'exposition provinciale de cetfe -année n a pas réúni.1ur le.
teriain üln'aussi g-rindiomibre de 'chevaux ni d'aussi beaux
que les-deu derniers eoncours, surtout:l'avant dernier, E'ex-
ception peut-être des percherons-'et des beaux Suffolk de M.
Cochrane. "

Ify vait des chevaux'i orts lyd pur san, Perche-
rons ét'Éuffolk.

CGlgde.-JJs aient imoins:,nombreux qu'à iexposation de

1865. On a remarqué:deiix jeunes.Citalons superbes..frmcs
et d'allures, provenant du célèbre Champo ils.
Mais ils n'étaient pas les ýsuls. Lejry ayant. choisir en
huit:étalons; de cette, race; s'est trouvé fort embarassé de sa-
voli- quel était le mieLleur; car tous se falsaient remar quer.pr
la belle conformation que, l'on' iecherche.toujours de.preéfrbnce
dans un étalon. Avec' des lchevaux; aussi 'bien. econstit ési. on
doit; présager une amélioration' .important ans, notre espce
chevaline, surtout sii on a soi de faire intervcuir les qualités
d'une bonne jument poulinière.

" MM!. Brödie et McDougal-de :New Georgetown;,J, P., et
T. A.- Dawesdé-Lachine,,.et"M. Moodie de Terrebonne,' ont
obtenu les trois prix 'décernés à. cette classe de.chevaux.:La
société d'agriculture de. :Beauiarnoisin'a eu.quune mention
hionoiablc:pour. le sien;'t: il'

:rbièrõ ellC"sòK d'éöôiii. · liüaxgemoiparés:4' 'nos
chevaux' chnadiedû.'Par leur"pòid'cùl' Lihidivrent enlever de
très lourdes charges, niais on naa û q'é'cliez"eux ette
vigueur partieulière aucheval :ca aien que: le climat, le ré-
gime et le traitement -seul-font,..cquérir. -Il y en avait cinq
importés, par, les, sociétés d'gieulture d lAssomption, de
Verelières, de' Beaharois,;i R1ouvi e dQuébeco. La
;palmeaWt,pour.,celui d l'Assomption bnel animal
de 5 piedsî pouces,ï, asseZJ bo.nrLYp9dO; sa eace . 6pa ue
oblique, a rtcrop vale,.. e a gne
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belleallure et 'une enveloppe de graisse qui- empê clie .absolu-
ment-de:lui trouver-les côtes. C'est.le grand percheron dans
toute sa« beauté. Mais: il y a aussi le' petit.percheronle..per;
cheron léger qui courait:l poste et traînait ladiligenée cheval
de-4 pieds-9 poufcsau plus.' Les 4,:autres posdent-plus ou
moins les 'caractèreside celui de l'Assomption.. Le. percheron de
Verchères a une mauvaise 'allure. Sa taille est. de 5 pieds 9
pouces. C'6st un colosse.tCelui-.de .Rouville' ue ;ressemble. pas
aux précédents.. Son corps rest long, et finses jamibes: sont
bonnes. On ne peut pas dire.gue celui de .Québec appartienne
à'aucune race distincte.I Ilparaît avoir un peu desang, bou-
lonnai. Ces. un.beaucchevalpourtant un bon type: de cheval
de trait moyen. :11 a été-.acheté.l'année dernière à. Paris: par
e:olonelRhodes d 'Québec. Ona voulu le faire passer pour

unchevalioimànd, mais.c'est à tort. 'Le cheval normand d'au-
jourd'hüir st de foimation. récente. Il dérive du race-or..
C'estdl'angloior»Land ou mélange du. sang anglais avec le sang
iormand. Oi le iapoléon III de.Québee n'a rien de tel..

Ces chevaux donnent certainement plus de taille à nos che-
vaùx canadiems, mais ce:pourrabien!être aux dépens des quali-
tés solides qui font tout: leur . mérite,. qualités que:le climat
seul' le iégimpe etiles;habitudes leur ontdonnées. Ces.croise-
ments-a'uront-ils la sobriété et la vivacité des allures de, la race
indigène ? Cette énorme taille si admiréc à l'exposition 'résis-
tera-t-elle auîïeiviëë si'laborieux-que nous demandons au che-
val canadien ? S'acconimodera-t-elle de fourrages secs pendant
tout l'hiver avec de faibles rations d'avoine? Le temps seul.
pourra répondre à ces questions.

Pour résumer toute notre pensée-nous disons que nous avons
été plus ébloui que convaincu. Attendons.

Ces'chevaux ont le défaut d'être -trop gras, comme tous les
reproducteurs exposés dans toutes leselasses d'animaux. Que
signifie cet épais capot de graisse qui les enveloppe? -Dans un
tel état d'embonpoint sont-ils bien, propres à un service quel-
conque ? Ne dirait-on pas plutôt que leurs maîtres les destinen t
à la boucherie ? Quel. enseignement ,nos cultivateurs peuvent-
ils tirer de telles ex'positions ? Unc éxagéation cemme.celle-laà
dans un reproducteur est un contre-sens.

Les' cinq percherons ont été primés comme suit : 1er prix,
l'Assomption,. 2nd Beauharnois, .3ie Verchères, JIe Québec
mention honorable.

.Pîi sang.-On a beaucoup admiré Cuwell, ci-devant iin.-
porté par la Société dagriculture de Québec, et vendu depuis
'à celleide Standead........

Sîfolk.":-Le siipérbe'ét:ilon' inmporté par M. Cochîrane a ré-
uni tous les suffrages du jury pour le prir du Prince de Galles.
C'est un très-beau type de cheval de carrosse M: Cochrane ex-
posait encore deux juments'de Ia mêne race.-- ·

Chevaux canadiens.-Ils étaient'en petit nonbre. On en a
remarqué trois sous poil gris aussi purs quo-possible. Dans la
classe des ehevauîi do trait moyen, on a vu plusieurs bons su-
,jets ayant'présque tous du sang:Clyde, et d'autres un peu
moins pesantsayant du sang anglais.....

Jun-ats etpoulams-Il n'y avait qu'une dizaine de bonnes
dumentsToutefois leurs poulains étaient en général puu. remar-

* quables, à l'exception de.queques.un. Un seul- étit perchèron
gros,:et de formes assez bonnes. . , .

†: (.4 continuer) '','*.~

-epartiq 'onie1-1îùýr!

eteéagerrnt u n eut en tirer

"''U á-ib dt: t x de 'alimentatin? 'ou peutil 'ti-ouvèßïn Sdt e 'ènïp]oi ? Voilà déu question qui um'ont
dté poséès à plusiónrs^repriscs ce que je croissüseeptibles;d'une
solution satisfaisante.

'Coivenablement traité 'le blé germé peut encore servlr à' la
confection:du pain,, ainsi que nous. llonsule.faire soir tout à
l'heure; deplus. il est susceptible d'être utilisé.dans les.distil-
leries,'tþour, la prép:irton de I'emu-de 'vie, et, dans quelques
amidonheries, ou en retire encore, de 1 aidon de qualité idifér

jrieure. ~:~r .'.. f.l' ;''rl '' '

Noùs in'insisterons pas sur ces deiniers- points,-qui ont ien
moins d iiportance que le premier. Quant tceluici;on croit
l'avoir. ésolu d trois maniées.quis ont été süccessivementiek-
périnentées,; mais, dont une soule 'est vraiment iecommandable.
E. Pouri produire dui pain avec.du.blé'germé, .ilrfaut'ou pro-

longer1a:fernen tation, panaire,:ou augmîenter la propöition 'de
levain,- ou forcer la dose de"sel :
;; Nouslisseibods de, côté.les-deux'preriers proedés, dont le
but paraît être d'élimiñer le. glteù.n, soluble! au; moyedý d'une
prompte fermentation et de permettre au gluteni'insoluble.de
reprendre son efficacité ; et quant- auftroisième:procéd$« ious
dirons-que' lemiploi du'.sel a non-seulement lfsanctioù*;d'unè
pratique séculaire, mais encore celle, de la théorie. il

De récentes expériences ont. appris qu'il suffit' de une once
de. sel pour convertir un. bon ,pain de deux livres de farine
de seigle germé qui, sans cetter ddition,:n'aurait rien .donné
de bon .. ''r'

:.De plus, elles ont appris que du pain ainsi saléioffre, sur le
pain ordinaire cet avantage de résister énergiquement à la
moisissure.

Augmenter la salure de la: pite. pain, prendre-en tout en-
viron un'quart .de livre. de 'sel de fhrine,avoilA le procédé à.
suivre pourýfaire du pain avecdu blé germé.un

A' ceux qui me demauderaieut pourquoi le sel améliore.jua
,qu'à 'ce point le. blé. avarié par la gèrmination je. donneris les
explications suivantés

Les principes qu'il s'agit de considérer -dans'un gain de
-blé sont l'amîîidont et le gluten.' Ils ne se dissolvent dans l'eau
froide-ni l'un. nii l'autre,. comme on sait; niais ilsdevicnent
solubles pendant la germination.kAlors.l'amidon change de na-
ture : ses grains disparaissent et se transforment en drin,
espèce de gomme très-usité aujourd'hui et fort 'soluble- dans
leau. Alors aussi, le gluten se .ranmollit,- perd son'élasticité4et
avec elle, la quantité requise poùï•.faire du pain. Aulieu:dc so
boursoufler dans le four 'et d'y acquérir la porosité rechebr-
chéelaî pâte reste à l'état compacte, s'aplatit 6t donne lieu'à
uin' pain lourd, massif' indigeste que repoussént les- estomacs
les plus complaisants.

Tout cela, parcé que le gluten est devenu, enteut ou en par-
tie, soluble dans l'eau, ce'-qui coiduit à peuser que si, par un
moyen quelconque, on pouvait lui rendre son insolubilité -pre-
liière, peut-être aussi reprendrait-il lélaticité qu'il a perdue
pendant la0 erm .tion. Or; c'est' précisément ce qui 'arrive en
présee'de l'&îu salée' le ser précipité le gluten soluble et
lui redd sa cornsistancd pui-enièie ;propilétécrtainemét forb
lieureîuse et 'ui sera titlisde 'par tout ariculteur dht le, blé a
geri prématurément.

Le "Moiteui.îr Acadien]" et.enseignement agricole

Cette excellente' feuille' organo des 1 populations françaises
,des provinces -maritinics, publiée à Shédiao; Nouveau-Brus-
'wick, n'apis voulu rester cn arière dé ses:confrères duiCana.
dasur la question'dei I enseignement de Pu<griculture comme
profession.,F Elle unit sa, Yoix à celle 'de tous les journaux bien
inspiréspour. recommander chaudement aux populations aca-
diénnesid'envoyer leurs enfants aus écoles d'agriculture.C'est
un bon conseil. Le sol des provinces maitimes offre de grandes
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ressources ai 'riculturoJeuBcultiyées lesetris du o ry
venu-Brunswickde l Nouvelle 'Ecosse et I dei Ise, durince G ES
Edouard "Poduiiaieut trois fois plus elles neoproduisent E CAP t N E 0 M R UGES
imainteuent L I poche et le.commerce du bois- qui faisaient
vivre'tart de monde autrefois bica inérablement il est vrai "

nso nt plus.ce q'i i Li..eeimnie'ci en jada et par
toutacultu-e de la terre offre . tous ceuxi ilelt s yadeleiàe -

livrer des moyens de %ivre à lis cfu tïaa Mais pour.di
ue ce travail soit fructueux, il fau quil soit dirigé, avec lu

bo. mnoente adelaine rouvrait a toute huere la plaie sans je
telhgence Que on envoie ùnotr-école'd'agriculture 'de bos Savoir: Sa vue évoquaitt une suite'de siéins douloureu'ses et 'plus'
'élöyes, cest-adire des2eunes gens d ij un peinstruits suges ' ee our'dechair d'Yvonnese sentait,-ému,îtroublé,' défailiant;.
Ééiieïux"et: 1olnt éizeùidreo ap'ables 'dé' devenir de bons agri- -resqud révolté; plus grand se trouvait le triomrphe du cœur.de la

nlieus et nous òson pronettre dé les leu! en'rdre'àu' bönt de chrétienie.
deux ou tros as leins. de. sci e de Ce aril . Quand les souvenirs de la prison de Brest, de laîmort deKé-
tur: ro'las;" de l'assassilid'Hector. se prësenitaient.à sa:mérioire

turc *.' . 'brusquement la religieuse attirait l'orpheline dans sesbras'comme
Cette feuille ca"f rroduinsnt' itre articleé du: 3 septembre pour la remercier le lui founir l'occion d'ur pareil.triinphe

d fr l fait stiie deïîÿes i-éfle6ioné 'que oici . sur elle-même. Madeleine ne comprenait puint toute là pénsée
de la religieuse ; rais elle avait trop de délica~tesse- pourne pointNôs lecteurs trouverort surn éprouver 'l'iitiior qué seur:Marie-desAnges .1'aimait omme

arti.le de la Gazeue des Ca.magnes su s n t on aimele martyre. I1'est vrai-qu'aveè le.temps;,la sainte et-dé.
'col' 1'art- agricole at besoind.etre 'enseigne ;'les :terres ie sont vouée fille:du" Chris obtint en'récoipense de sa vertu de chéiir

plsce qu¼elles éetaientautrefoisk et.pour enri retirerd abnane cette enfarit'pour elle-même. "'~ r. :'~ ,.. -

moissorïs il faut-avoir recours -à des opérations scîeîifiques et ù Vous ie m'aimezpoiit'comme vous aimez mes compagnes,
intelligentes, propres a 'donner u:sol ,épuise sa feconilite d?'au- lui 'dit un jour Madeleine..'
trefois. Le meilleur mîoyen d'opérer 'cette 'amelioration, c'est d'al -Je:ous aime biéiidavantage! répondit iSour iMarie-des-
1er aux:ecoles d'agriculture, pour y pulser. la sc.ence que:requiert 'Anges avec un accent profond." " ' . <r.

la culture des champs.YL'Ecole d'agriculture de Ste. Anrie offre -- C'estune -râ,ce que Dieu.'vàus afaite, reprit:doucement et
les meilleurs facilités 'possibles aux Acadiens:de ces provinces, presque à.voixlasse Penfant: ,ui venaitde saisirle chapelet de
étant l'plus ;rapprochéeeiNous verrions avec. plaisir les peres dle lare igieuse,'et en regardait es médailies pour se donnerune
famille y envoyer leurs filsqui apprendraient a-.donner ala'cui- contenance. .

turé'du sol toute' l'importance et 'atteuion qu'elle mentetout _Que voulez-vous dire, mon enfant?.,'
en se rendant utiles a: leurs compatriotes, et feraient de ,dignes : ':-Oh ! vous me comprenez bien, m'a ére. : Quand je vois
cultivateurs; n'agissant.. pas'.ennstamment d'après la routine des malades et des pauvres, je les. plain-, je leur fais l'aumêne;
mais appliqùant une'culturemitelligente appropriee, aux champs vous éprouvez de lacompassiori pour" moii: et vou'me faites la
epuises 'par- une ýproduction non interrompue, depuis plus d un charité d'un peu d'affection.» .

'sile. - .:"-Vousmrnéritez celle que je vous porte, à tous les titres.,
-Voyons, dit 1ladeleine; en 'regardaht cette foisIla religieuse,

vousme trouvez docile? .
Petite chronique agricole ..-Fort d cile.

tJ'apprends'avec zèle ce que vous voulez-bien m'enseigner..
Nous jouissors du beau tpnþs Nous sonimös a'djà au milieu -Vous dépassez vos compagnes, Madeleine.'

du mois, t 'est 'àpeine sious avons ou deuxjours depluie. -Je né définis pas bien peutêtre le' mot piété, mais j'aime
Depuis -une: quinzaine.de jours nous ne connaissons pas d'autres Dieu detoute monéme.

Dieu et -les pauvres, ma fille.inconvénients. pour'ý les. travaux .dc 'ýla saison que le, froid qui -iietlspurmafl.odJe me suis toujours montrée juste,'affectueuse, je ne denande
augmente pràgrossivemuent.-Le ciel est communément nuageux, 'qu-chérir mes compagnes: toutes se -retirent:de moi vous-
'et 'ids-lciî n'pparait que par intervalle. -Les, vents augmentent même, oh! vots-même, sour Marie-des-Anîges, vous avez.- fait
et so refroidissent.-Aussi la ovue des ehamps'nous dit que la effort poui m'aimer.'. .. quelle réprobation pése donc sur ioi ?
végdtation' et3iei n sn la iÔve "ne "ciieule presque -- Un malheur peit-etré! murmura sour Marie-des-Anges
plus din ls l intes. Le' llons, le colli iis etles o res -L'obscurité de m'a naissance '

se dépouillent de leurs ornements. Il ne nouts offrent his cette -Non ma fille... '-Quoi alors?fraîche veidure qui est un des charmes de la nature tout est -Je ne éaurais:vous le dire, Madeleine.
passé.' !Néanmoins. cette diversité de couleurs qui précède la ' -C'est donc bien grave ? ol:!:je cherche ce que ce malheur
chit-e>'des feuilles n'est pas sans beauté. . ' peutêtre; je trouverai ; je veux savéir... et puis, on me met-

ira bien sur la voie. L'autre jour oriparlait devant moi.deila:ré-
t -nvolution. ' Mademoiselle. dý;Xéroilas prononça lemot : régi-encore terminés.: On travaille actuellement à la, récolte des lé- cide !et alors la belle 'et 'hautainesEmihane.deCoëtdihuelme

gumes..On;ne voit' plus par ci par là que :quelques arpents regarda. .. Hélas! ma mére, quand'.ont étécommis ls:crimée
d'o r.'et:d'avoine retardés mais on s empresse de 1enlever de la: révolution je marchais ù;peine. -. , mon pète a été.tué abs-

_curémenit 'par "un forcéné, partisan,.disaitil de la' liberté ma
mre fuyant notre grange inondée; estr morte de. fatigue: et de be-

'M-Nous nous faisons:un, devoiri de rectifier,unei couple soin n la-républhque a done pris tout re que j'aimais :,pourquoi
d'erreurs qui se sont glissées dans:notre donpté-rendu del'ex mi:regarde-t-on chaque fois que le, mot révolntion vient:sur; les
position agricàl&'dedônit4de TIslet M Joeph: Caoi"et qui a lévres ?'
cula, premier prix pour 24 arpents de terre neuve ensemencée -- Ma fille,' dit Sour Marie-des-Añiges,.'l vaudrait mieux eu
la'reniiÔràfoi sanis labour; â'c'st"point'.eultivatdtir de Sb. point cheicher le mot de cette énigmè. . w '

Jean,'mis'd St.Cyrlle. Je.veux le savoir 'pourtant! s'écria la jeune fille. -Il 'est trop
r . a ' ' cruel 'de se voir persécutée. méprisée', sant en 'àounaître la causeD Joseph Fafard de:l'Isl remporté le premier prix po u'r 'iuinze an's,' et la souffrance'quotidienne m'a vieillie; 'avant

15 arpents de terre labourée pour la première fois à..la:charrue tie année je rentrrai 'chuz mon oncle... tout deviendra nr
le printemps dernier. moi iiiliétude et douleur tout! car sans doute, ajouta.p en
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emeit MadeleineA:.a.persécution nu cessera s et les haines
sourdes ne seront point apinsee....

-Noni !. dit. Soeur Marie-des-nsd'neoik désolée.
Madeleine posa sà riiin sur le iàs de .Marié-des-Agesi et

-Quelle est l'origine de la fortune de mon oncle'?
La religieuse ne répondit pas.'
-Je comprends I s'écria. Madoleine, je comprends Il doit y

avoir.une honte ou du sang surà cet or...
-- N'exagérez rien encorei mý fille attendez pour juger vous

comprendrez plus tard que,. si certaines: fautes lie peuvent s ab-
soudre, on leur trouve parfois aumoins.une excuse..,

-JeIla chercherai moi-méme,: cette.,excuse, ma mère, aupa-
ravant, répondez-moi,:et.calmez-monangoisse.,S,'ily eut erreur,
cette erreur sera déplorée ; s'il, y eut injusticé, on la réparera,
s'il e.tista uni crime, ce crime sera expié;.

7'+l.lyeutun crime de conmis, .Madeleine, mais votreoncle
neni est, pasiresponsable: directement

R-m en profila?
-OuidmU

-Quel:fut ce crime ?;
*.--:Vous medemandez ma lamentable hisroire,;Madeleine....

Il'y'a dans tout ces qui s'est passé. à cette:époqe un"e confusion
bizarreen. même iemps qu'horrible.. .,. Lemal:enfantait Ie mal,
comme un arbre vénéneux. donne des fruits. empoisoniési. .....
Votre:oncle embrassa les doctrines révolutionnaires en aveugle. .
il eut soif des biens. dont il était privé.... Il.haïssait les riches
saris définir sahaine,;et: un, homme.dont le nom glace;d'effroi la
Bretagne entière, un misérabe connu:sos le nom de Brotus:P'en3-
traîna dans l'abîme. Dieu seul ,connait, quelle;part'de-responsa-
bilité doit être attribuée::votre: oncle, et, ce'n'est pas- moi, chère
et-malheureuse:enfant, qui vous rendrai responsable.de.ses fautes.
Malheureusement le nionde manque souvent de justice et pour-
suit le crime dans la génération du criminel. Ne.vous désespérez
depeîidant:pas ; .si quelqu'un:peut sauver ce malheureux, ce sera
vous.- .:,:

.-ýAh !:s'écria Madeleine, mavi6.toute entière, je la donnerais
avec joie pour réparer ses erreurs. Je. m'ensevelirai dans.le
c!oitre aved vous, je passerai mes jours dans:la priére et les larmes,
et leiSèigneur ne-me refusera pas son salut

-Ce n'est point ainsi que je comprends votre mission, ma fille,
répondit Sour Marie-des-Anges; celle que vous choisissez est
sainte ;, celle que'je-vus -iinpozerai -sera méritoire. ... .,Ici, vous
braveriez l'orage,' et -il vous faut. Patl'ronter.... C'est": prés de
,votreoicle que vous accomplirez votre ouvre, et. s'il y;a.au-
tour de lui un cercle de réprobation, vous :vous y, enfermerez.
Dans cette âme sombre est resté un. point lumineux!. il faut que
'ce-point grandisse et:devienne une étoile destlt. L affection que
-vous porte -cet ý homme est profonde,. :réelle amenez-le'. par la
tendresse.au repentir.-... .

Mais, reprit· la jeune fille, de ce .repentir quelle sera la
preuve ? Où sont maintenant ceux qu'il a-spoliés ? quels.ont les
héritiers d'une fortune que sa conscience l'obligerait à rendre-?

-Ces biens appartiendraient aux pauvres, s'iliconseitait à en
faire le sacrifice.

-Il ne reste plus aucun'membre de cette famille?
. Ils sont morts, maý fille,, morts' pour;revi re.en -Dieu.... Si

-pourtant unLnzare-soitait:de s'a tombe, ce serait à-lui que:devrait
-être remise: la4fortine! des .; ..rou.las ... -. ,
* ý-LesiKéroulas!- s'écria Madeleine, c'est-la famille des Ké-
Lroulas!que Biutus a vendue...; et: mon -oncle participa, au pro-
-fit honteux.de cette:trahison? .' .' :

- vous: l'ai diti ma fille, la, France entière,était alors en
délire:; d'ailleurs, bien.- des gens exagérèrent :leur jacobinisme
pour-éviter dlêtre arrêté;comme suspects.... Laýnation vendait
ebien, desý; émigés,. ... les-patriotes L'achetaient..:. quelques-

:.uns:sans scrupules; et; croyant que :le inot.rcvolution.couvrait'.et
absolvait tout.... Mais la question grave,'ma fille, n'est pasnau.
tant:laà restitutioiideKéroùlas, que lei changement :intirfle- du
cour de votre oncle. ... Il fauti que votre. douceur -Padoucissei

,quevotre grâce.le charine,.quo votre pitié ?eiiveloppe.... YoUs
ne:p r pchereü s, vous ne ménacerez même pas au nom de Dieu;
mais si la:qoutte .l'eau finit, par creuser la roche,, la ertu ne
manquejamais deci.nger.ceux qu'elle couvre de ses aile m divi-
1es..Vous serez .uneapôtre ,inconnues,otcachée...;iaus est
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donné de' racheter une âme, vous viendrez me dire tn jour que
\öùs' P'i.éïeònquise. '-- i'i "''''' - ''n;i,îîr

Sviendrni vous le dire ! mèmére ! s'écrîa Madeleiñë avec
enthlousiasme;- mn oncle"dn'aime tant qu'i ile aurait résisteri
nies pi'ères,i quaid:îl verra1 que lasplus grandef joie pour moi
seraitý delrëdeyeiiir pauvre ee luiil cédera, jen sis ûre,
pour me .oir.heureusc, sans, arriere-pensee..Maitenant jecom-
pie ids iòàirg'ö mes compagnes, me regardéiiat 'vec edain "t
s'ëlöineti danimi, elles croient': qiiëqj tiirfà cëtt& fôrtinfë dt
que j'en dois'iirer profiti""'.eit* être" imnjour 'mes rendront-elles

jùticèmaisàil suffit gne Dieu me 'la fasse:':' " : ' .>
Les sons de:la'cloche'iiitérrompirent l'entretien de sour-Maro

(les-nges-et-de Madeleine. La religieuse traça ur.e croixsur e
froit de l'enfant et toutes .deux.. se separèrent, l'une pour.se ren-
dre. au choeur, ,l'autre pour se reiidre dâä la classè piatieA it
jour où. elle reçut cette i-évélatiân, -Madeleine devint pl iHstè
encreylIüåe'sible 'et plus dou'ce Elle sefforçaittellemnéitde
s'effacer quei'on ne comprenait plus la cruauté de certains.mots
envoyésà son; adresse. Elle les sentait comme autant, d'épines,
mais elle ne se plaignait pas-et souffráit avec une patience de
martyre.
'Les mois' se passaient, INoirot continuait ses visites; et a cha-

cune d'elles il comptait, le nombre de semaines -devant e ncore
s'écouler-ant-le retour de Madeleine La jeune fille essaya d'b,-
tenir depasser-une année'der plus an couvent';. mais au premier
mot qu'elle insinua 'à ce i sujet, le regard <le Noirotiprit' une telle
expression:dedouleur que Madeleine n'insista pas et se jedans
-lès bras du vi'illardi.::. ":' .i * .1,

"'Si lu:savais-quel paradis je t'ai arrangè.là-bas.!disait ll:,ta
cliambre a-:'air d'une chapelle; j'ai'fait. venir:des oiseaux les
îles,: et- les jardiniers'de -Paris .m'orit envoyé' des plantes etde.s
fleursý La:-Marihon prépare' ton. appartement. et .l'architecte de
'Paris a:choisi pour toi là-bas des choses si fines, si jolies,' en por-
celaine;'en cristal, en ;bois 'rares,' que je. n'ose<les toucher,lde
crainte de les Casser avec .mes grossesmains. ,;: Tu verras que
tu neregretteras: pas 'ta cellule du couvent; .etpuis, le pauvre'
vieil: homme qui a consenti: à_':e 'qu'on te gardât danscette.mat-
'son pour. t'instruire comme -une ducheese,'s'ennuie trop dans le
château. J'ai beau faire venir la Marthon poür qu'elle me parle
<le toi, ça ne me suffit pas : c'est ma Madeleine que je' veux,la
fille de ma pauvre sour! " 

Cette tendresse; ce dévouemnnt.tôuchaient Madeleine; elle
Srenait les mains du vieillard, levait sur lui ses grands yèux bleus,

lui adressait quelques douces paroles,.et il partait consolé, rêvant
a1àCéroulas u. changememi nouveau dontîellé. jiûtêté"éne'rveil-' e: 5i 4"' u.. ' ' n' : . 'é. : -5j h d Y

e:
EEPi l':ie'd'r'tiàl'r' dr Màdeleine à Kéroulas arriva!y
HiUitjoure à lavance" Noirot. se promeiait sur la-route, comme
l lui:eût'té'djà possible d"apemt'evoir sa nièce. .1 1

.';Le)jardinier ri issait. les.alléei avec; acharnement; et renouve-
lait.tous les matins les fleurs des jardinières. -

Mirthoù bourdonnait comme une abeille,. courant du jardin
aucaliambres diiprmier étge, d. l'a grille'à la-chapelle.' Ls
serviteur. ss'réjoinssaient..

Tol le'nionde' était heureux de revoir la'jeune Made'lein'e.'
Onde:rajipelitlagentillesse de- lenfant; on dé6rivait aigr-

cieuse, beauté de-la jeune fille':.avec elle. rentrerait'. Kéroulas
un peu (le cette joie et de cette vie .que lajeunesse. porte.au frobt
et au cour.

Noirot, vêtu leé"'on habitde fête; senblait regaillardi. Il.fre-
'dofinait-ùn-refrain 'bizarre appris sur lesigrandes-râutestdans ses
jeunes années, et restait de longues minutes, appuyé contre ja
-grille, attendant, cher'chlit, demandan t sa chère orpheline. ·

Enfin, un claquément le fouet se. fit entenlre, puis un buit de
grelots, et une voiture parut sur laioute.

'En un:instait Noirdt fui à la portière e"'.'. "

lse piécipite, illoni.vre: apersonnet7
M',qalhoureux -sécric-t-il en s?adressan tau;postillon, ou st

.ma'nièce~ - . .. 'l. . ''j. jf '''"
- -Par mafoi Monsieur, répondit lg brave liomme alri"de la
fureur 'avec" la'*ïelle'"Noirot l ae ouit lademois eaoulu
descendre sur la grève ; elle s'en vient -a piedi du"côté dàa Mer
»..¡..je-.'ne-.poavais e'n'gager la voitire'ét les:chevauxile'lbngd'un

.cheni:par.eil,'et..mey.o l. .. t
(A continuer.) .a s Mo*



S.sphyxie 'de'noyês

1Nois hsonst d Ian Reùue id'économie

Il nie faut pas croire trop.viPap'. y-
ie: des noyes, en voici a p-uve.. Unen-

fàntde.trois mo était tdini;à dansun.ba
quàt'plÉipnd- au 5Lorsqun'ole et ra il
donnaiatlus aucun signe, de vie. Le pere,

conservant sa presenceVd'espri1, apporta
l'enfant à la pharmacie .voisine. L'enfant
paraissait inanimé, car -1 coSur.avait cessé
de battre. Ldoctur' appliqua tansitôt Sa
bouche, sur celle de.Ien'aiit, et pendant
vingt>minutes lui insuffla de l'air dans les
poumni's. Pé''péu. lenf int comrmença à
respirtr a 'vie'revint'pu 'à peu

J a

MÉDECINE POPULAIRE DES AN -
MAUX DOMESTIQUES I

Es MIES. LOI. nte me
l'i·itatià de la' hnird epiéd, due nune
cbñt'sioñ du meurtrissure de la'soléiiä ]a
màr'che su'des terraiùs du'"eät'cillàuté'i.i;
par des.corps étrangersogés entre' le fér et
la corne, ou.par une.ferrure'qui comjrimà,
blesse7'a sole.; Tes bléimes se.manifeitent
ordinairement au.talon interne des pieds'dó
devant, rarement.,au. talon extterneset>pl us
i'ar'ement encore aux.pied:postérieurs.' ,

a me i. sèchelin quii4consistd dansi un
épanchemërit (ecchirnosé):entre les lamés
cornées de la sole:'et' la.. bleime isuppurée,
qu nd i.ya~ sécrétion o101 .collectio-ný ptiru
lete.lface ,interne,l sl dtr

minen de Ia.douleur, font. boiter le cheval
et peuvent,. .loiqu'elessont neglees,
amener des desordres plus ou moins graves.
'-Traitement.-Les bleim'es seches eng-ent

P'enlèvoment, de la portion ide la sole 'cor-
respondante à l'épanchementsanguin et
un.bon aystème de ferrure.

Il fât' a. pliquer des cataplasmes émoi-
lient.srla sole.et.enlever sans retard toute
la corne détachée, dans les- cas de .leime
sukfurë,;pour donner issue au pus.

Si on n'agissait pas tres- promptement,
la suppuration deviendrait,-si abondantë,
qu'elle ne tarderait'pas à envahir toute Pé-
tendue-du pied.et y causerait-les.désordres
lespluis graves': îpar exemple. latáîsion. du
pus entre la muraille et le tissu podopkil-
leux. et son, passage vers la cutidure.

C.et'ccident, qu'il fant.à tout prix éviter
'xinputê rt'ue rlue 'pariPévulsió .de lé
sole t dessolure, opératioih'trs-dotiloure«sê,
dontJe:cheval.guériptrés-lntement.
rrbsa'bnais.Z.Les veéterinaires ýont donné

-le: nomi de forme à" unes tumeurinolle dans
son principe, par la suite dùre et osseuse.,
'ui se développe sur le partour ou sur une'

cëdeI la couronie- des piedî desichevaux.:
-La forme' qui -est presqe ltoujdûrs la'

suite.:,d'un: coup,, estsouvent, à moitiéca-'
ciée .parla partie, supérieure., d,ela corne

sa bt,'co qui rend son traitement difficile.
'Tritiiúnt.-Aidébut, deh'cta la sh'é

'ériolièrts;' origue'n'tmiàrcurié i lr" ictions
'surýla:ttidieur, boutons ide feùï Ces moyens
peuvent arrêter. 211. développement dea .
forme, 'mais on ne la. guérit jamais, compé-
tement. Dans c'rtains 'cas, on ' '"o'tenu

d'ass bo ré u ltatwer faisant penetr
le fer rotige datis i epaisseur dé l ossif a
tion ui constitue la form

S.:DrDE SAIVE
( continuer.)
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OSTE DES.ETTRES NON RECLAMEES

STE.'%A.NNE DE 1 PO ATIERE

llnchetRégs 'eanliëu,' rnno
Bois,'Etienne érubé, Bàpliste
Cazes, Feidinand
DàlaurieisAlé Dbé e Louisoi
Francœenr,'George-

Lavallée, Blte. . Lévéqe, Scolastique
Laé A'ó"Ii tài; F'errmii.
Ouellet, Rémi . uellet DreRémi
Ouellet, Antiiiie "' u0éllét Pierre
Oetin dHenri tt' :vn. i
Potvin, Godfroi, Povi,ve

1N- týbrot868 J D[ vN E

BOIS.iE .F_01 ETSý
DI PARTEMENT DES eTERRES-DE LA

COURONNE.
QU Ec 28 septembre 1868

vis est par le!present donné qu'une,
vente de Limites pour la u bois

(Timber Be't aura. len' 'au'Bureau les
Bois de la Couronne à Trois-Pistoles le 9
d'octobre prochain.

Pôur. ls conditions de la vente et tcutes
'informations relatives' aux''limites' i .dot-
vent être offertes en vente, on pourra s'a-
'dresser auVDeparte'ment les' Terrés de la
'Couronne à Québec, ou àn Bureau 'des Bois
dela Couronne à Trois-Pistoles.

.(Signé,) G A:"BOURGEOIS.
Asst.-Commissaire.

2 òct: 1868.ý

vendre àl'impimerie de la Gazette
des Ca-idgnês"

ET LA

VANITÉ DES ,PARURES,
IPx : TRENTEsoUs. 1

RÉPE ROIRE GÉNÉRAL'
DU

CLERGE OANADIEN
l'ItI BB OTANGUAY

P,, I

G RA'M M 1IRE.G 0.SSEtLN
recorni'ma ndé"par' lë Conseil de l'Iixïrué-
tion publique, et e (se dans les diffé-
ients .éinàr~es ét collégeS-de la Province
de Québec;'vientid!êtreimpriniéeT:1I'telier
de la Gazette des Campagnes, et est actu-
ellementenrvente.soit pár 100 exïnplaires
ou Wla douzaine. . .

S'adresser ausoussigné, àSi Annede
la PocatièrecomtéF de .amouraska

H.'W PROUf XPS

DTRAITÉ

l'usage des ecoles icna V e es

F. E. JUNEAU,. nspecteur-d'éco es.

Eipetit ouvrage qui est -appelé à iren.dre
l'enieignement dei.PA 1rithrnétique a-

ieéný;d Yveloppant,,l'intelhgenceldes
hiffres aux jeunes.-enfants, est offert en
'ente chez.la-plupart;es-alibraire. du Bas-
'anada, auprix . pt chélinsetdemi la
àuùzaim ou.a dw-hàous pa xem laire.
)n peut aussi se.le.procurer cheztes
igné .en, ros et en détail.

Toutese es:bonnes écoles oritîcléjadopté
ét 'excellent ou:vragilpeutitre nis entr.e
es mainà de tous les enfants aussitôt. qu'ils
ominencent.à' lire ,couramment. .Cet¡ou-.
'rage est indispensable, pour apendre
ien compteri aussi, le Conseil de' Instriuc-
ion Publque's'est-il empressé d l'apfrou-
rer pour les.écoles élémentaires et modèles.

ÈFiRMN. PRoUL.X,
lmprimeur-Editer:r

A .vendre à' l'Imprimerie' de -la .Gazette
Aj.desCâmpagnes : Catalogue par orare
iphabétique des ElèvesdgCollé'e,deSte.

Anne, . depuis- :1829. jusqu'à 1867...- Prix,
tchelins. . :
Traité élémentaire de botaniue, à l'usage

les, maisons d'édùstion et es amateurs
ibi;voudraient se livrer'à Pétude.'deicette
cience) sans' là secours d'uOaitre -
vra e' illustré de' Pluà de"80 gravures sur
bis.÷Par M'Pabbé L.Provancbier. Prix,
2 chelins. ".' ' 9

' endie', à lirnrimne de aGa~zdd e
Zes Camnpagñes: .

L'e Verger Canadien,,ou,ouiture raigonnée
des fruits quipeuvent réussir1dans lesarer-
gers et les -jardins :dia Canada. O0uyrage
orné de nombreuses gravures sur bois. 'Par
M..P'abbé7L:Provanchr, auteur.dela Flore
Canadienneî d'un traité élémentaire .debo-
anique, .etc.: ,Deuxiéèîe édition. 1r.ix, 2

G. AMYOT, *AVOCAT, eit'n aa
au 'No."6"Re St. 'Louis, Haute-Ville''
Québec, (bâtisse des Franc-Maçons) et.suit
les Cours de'Mbhtiagnylet de Be'auice
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. . . . . . .en...........1.. . . .- 5.
iPiaosy ýOrgue8 t',Harmoniums 1, '~ ~.'Al

Vièiiiiiit'l'&e rçus'dlà a'd- Maîîu.tct' re S..JefliChYv.oqlte,.30 . -10

SCharles J. .- 10 2-20O
SCHIEDMAYSr. I*~ l ichel . . 5 l .5O

CD Z st. Fnmtlçots ý ...... JD .E 3-20 .1O'A'STUTTGARD, '.ALL1MAGNE. RciNTERl
St...Thomnas. i;-d

nouvelle importation:-comprend caap me.. '-20 i.1. L AL
les strumets qui ont reçu les'der- 0

nières améliorations;. ils sont d'un fini gn T a o it-30
défié toute comparaison. Le poli.,de ceus rr-saumuns.... -to .1-5S. Si. .k.anî Port Joli:. '5-20 10-50trarnents es$idmirable. tu nona. .. 5 0.31

a' S.1n Itnt........'. 5-45 10.0 E o3i7'
Le public est respectueusement invité Ste. ,ne. 6-25 0-50 rreçu. nsuc

a, venir visiter' ces Pianos. l v ire-oueu - . 5 -25 , L ïerneùt' iI! Caa ififormercex
Les ventes -nombreuses .t toujours crois- gt on0 eno e Corir

. st...... ... qui cmt iute'ntion 'd:dèqèîe r'C6ùéiëur3santes'faites parles soussgnestepms one Sie. unn.oe . . o..-2.. que prochaiementil séra demandé des sou-
qunz e d'an s,pevent convaincre es C Sii-r ... 0 -05 missiouns:pour l'e.xécntionrde certaines~par
plus-s'eptques.dé'la botnne qualité etde la C Lke (tond....... s-0 ,. ties di Chemin de-Fer,,Intercolonial entre
vogue de ces instruments. On pourra voir Rirerduôup. 9-00. 7oo la Riviès--'d-Lop 'et Rinîoùki; dans la
une liste de plusieurs'cenlaines d'acheteuris, - Province le Québec ;.entre Truro, et AM-'
et vérifier facilement les:réfèrences.' hert,,dans la !Provinède , la Nouvelle

Ces instruments sont fabriqués avec un Ecosse; et entre Dalhousie. et Batihàrst,
bois siparfait et.si'bien préparé qu'ils bra- jou r. FN.sur dans la Pro.vince N .Brn*. .vic...

ietesrgueujrs..del nôtre 'climat, pour le-. . asl.rvicedoei-rùsiD AGRICULTURE, D'HORTICULTURE ; On se propose.dedonner l'oiivraèe en
quel du rieste'ilsýsnt expressément faits-scioso.dvson'.-ednde5à3

AFFAIRES RURALES & miles selonJasituatiori etes aircondtancés
SPulé en lgie anglaise à Baltinore locales. * n '

Nous dernsiomer s Meseurs du - Les études se p6uisuivefitl m'ait nrit tiergé' qe nous avons, cons aiment en La direction de' ce journal n'épargne. au- sont. en peartie achevè,'etal'objét:dè"t
magasin un'assortynent conseidrable cune dépense pour, rendre'cette feuille des avis est de fournir:ceuralui:ontintention

D'H A R MONrIUMS.Et cMELODEONS plus intéressantes. Larédactionestfaitepar diecontracter uno amp'ië'occasion d'exami-
dles hion mes "pratiques tant en hriutr

:DES MÊMES CÉÈRSFCERqu'en agriculture. Ce journal donne une at- nreseux tout e su te. . .

Hârirnniùm Pian' Ori peutjouer le piano' tentitiiou e particuliere en ce qui concein~ O prépare roamtenantles
et l'harrrohinm 'en' méme temps' ou sépa- l'élevage et le' soin des' niraux Cette specifsionset a pièresièces requises'pöörrnerit sur le~mêre clavier partie est confiée à un médecin vétérinaire l'informationet directron ds contracîeurs,

'Hármoiums à de.x clavierà percus trés recomniridable et lorsqu'ils seront prêts (dont avis üffiàantH-rto o iut . .. u clver, a p.ru. tr« reco anîau. sera ý'donné> !con pourra 'les -voir a'u'Bureàu
on ayau. un jeu pour"voie humaine.' - Les avertissemnis 'oiit'publiés au taux dén pr s i e

OR U.HA'MONIU .- de15centins par ligne. Huit mots forment des Ingenieurs-du Chemin,-.HaifaxSt.
(Nouvelle:Invention:Brevetée.) une ligne. Les avis spéciaux sont Insérés a hn, Dalhousie,.imouski,jdimre'-du-Inventio.:.Brevetée)tinea ineLoup et Ottawa.. o' o.. " :d z

Ce maà'gnifique; instrument de nouveau'
genre consiste en-un -Orgue véritable avec Le mentions pcia es 'concernan une SANDFORD'FLEMING
tuyaui, déux clàviers,:unYjeu de pédalles, annonce sont pueblies" à 25 ceéntin par
et un harmonium annexe; -15 tiroirs pour ligeC
.l jeu d'hàrrnoniùm et 5 autres tiroirs'potir De Agents sot demandes dans le but Bureaiidu Chemin ne 'Fer Intercola

(de:donner un *.ýgad cicliot.,'c O-les tuyaiixd'orgue.'L'organiste peut jouer' - circuiti a ce Ottaw1i,2 eptembre 1868
un solo sur l'Orgue et s'accompagner lui- journal. '

même sur l'Harmonium~. Adressez 6'cen ins ausoussigné par lettre
.i AUSsi EN vENTE .. affranchie, et. vous recevrez en retour une

Harmoninas, Harpes, Guitares, Banjos, copie du journal .' OBISO . BON RETARDATAIRES
-Violons,-Violoncelles,. Contre-Basses, Itar- .. B R 'BI'SON
-pes-Eoliennes,-Mandolines, Cthares, Séri- 'Editeurs
nettes, Boîtes.à Musique,..Harmon'ies-Flu- No. 2 N Eutav St. Baltimore, MD. Nous attrons d nouattet'ir dès
tes, Clarinettes, Piccolos, Fifres,« Bassops, abonnés.retlntires sur 'notre dmande
.Çornets.à-Pistons,.Trompettes, Trombones, publiéae'das la. p e nire.
Bombardons, Sax-Horns de tous genres, A VE.NDLR E - la Gazette des campagne&quinoussons
Corbs- Frenais,' «Trnebour, TbdurinsA la, LIBRAIRIE.. AGRICOLE dCGel le.dire à regret, est demeurée,inaperçue parCymbales, Trianglc.tautres, Gainuemdeenats v · s à Ste. Anne un grand. nombretdernoé abonnes retarda--il ,'et autres'înstrumients vâriég. de la pocatiére :.'tie;'rvt a : '"vj'' '

Toujours en mnagýasmr les mneilleu.res a tai res. dM pm
chneà Coudre; garanties, prix: de $12 à*i. xu .éie p.ay q" b-'n'ne is

$15.~~l Ce.uiesue: i!paye. ert>nnmn

PIAN.OSA - Gazette'des Campagües et qui ne pour-
ncndemain'échangés'pour des neufs. raient s'adrèsseru!diréctementj à7l'Editèur,
'Nous -faisons appel ati!public et à nos Ouvrqge spécialement dédié,af ies WSte:.A'nne t-paye l"en - s'dn rsnombreux amis, les priant de nous: .faire . chrêtiennes d' Canad. à MM. l A a . a

l'honneur d'une visite et de venr juger par : 7 . en --. .
eux-mêmes. . .' ParM. l'Abbé, H.. R. -. Casgrain. Ir1X:j .ez l.s

E. LARUE& C .50 leivolume;'ladouzaine,S16.00 suivants.: MI. Rolland:et fils, àMontréal;'
No. 'Grande Ru St.e **- MMi GarantJe&aTnu.el,:Qébec M A.
18 tmbè 1968 " LIVRES D AGRICULTURE, ETO. Iéróce S.
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